Aristocratie et paternité

Au XVIIe siècle, l’écriture et l’édition étaient des terrains paradoxaux. Beaucoup d’écrivains célèbres venaient de l’aristocratie, mais ils ne pouvaient pas admettre leur engagement dans un métier professionnel. Ils ne signaient pas leurs oeuvres ou ils empruntaient un nom de plume ; en même temps, ils parlaient de leurs œuvres dans des lettres privées. A une époque patriarcale où la voix féminine n’était pas libre même dans le monde privé, ce paradoxe était encore plus compliqué pour les femmes aristocrates qui veulent écrire.

Marie-Madeleine Pioche de la Vergne, Comtesse de Lafayette (1634-1693) fait partie de ces écrivaines. Son roman historique, La Princesse de Clèves, provoqua un grand débat éthique avec son traitement des thèmes controversés comme la fidélité conjugale et l’adultère. Le roman fut publié sans mention d’auteur, et dans l’Avertissement au lecteur, l’éditeur explique pourquoi l’auteur souhaite rester anonyme : il «a craint que son nom ne diminuât le succès de son livre… on condamne quelquefois les ouvrages sur la médiocre opinion qu’on a de l’auteur».  Pour Mme de Lafayette, « la médiocre opinion » de la société avaient deux sources, car elle était femme et aristocrate.

Avec ses autres livres, elle essaya d’échapper à l’une de ces menaces avec un nom de plume masculin, souvent le nom d’un de ses amis. Ce roman, Zayde, était publié sous le nom de son ami, Jean Regnault de Segrais.  La note en Latin à la gauche explique que Segrais cachait l’identité de «Maria Magdelena Laverna Fayette.» Le propriétaire du livre semble être un ami de Maria et Segrais et il dit, «suam fabullam sub Segaraesii nominee apparere voluerit» ou «elle a voulu que son histoire apparaisse sous le nom de Segrais ». Comme cette édition date de 1700, cette note vient après la mort de l’écrivaine, quand on était libre de parler plus ouvertement de son identité.

Aristocracy and Authorship

In the seventeenth century, writing and publishing were paradoxical terrains. Many famous writers came from the aristocracy, but they could not admit their engagement with a professional trade. They published without a name, or under a pseudonym; at the same time, they spoke of their work in private letters. In an era when the feminine voice was not free, even in the private sphere, this paradox became more complicated for aristocratic women who wanted to write.

Marie-Madeleine Pioche de la Vergne, the Countess of Lafayette (1634-1693) was among these writers. Her historical novel, The Princess of Cleves, provoked a great ethical debate with its treatment of controversial themes like fidelity and adultery. The novel was published without the mention of an author, and in the Notice to Readers, the editor explained why the author wished to stay anonymous. The author “fears that his name will diminish the success of his book…we condemn works sometimes on our mediocre opinion of the author.” For Mme. De Lafayette, the mediocre opinion of society had two sources, since she was a woman and an aristocrat.

With her other books, she tried to escape one of these threats by a male pseudonym, often the name of one of her friends. This novel, Zayde, was published under the name of her friend, Jean Regnault de Segrais. The note in Latin on the left explains that Segrais was hiding the identity of Mme. De Lafayette. The owner of the book seems to be a friend of Maria and Segrais and he says, “suam fabullam sub Segaraesii nominee apparere voluerit” or “she wanted her story to appear under the name of Segrais.” As this edition was published in 1700, the note dates from after the writer’s death when one was free discuss more openly her identity.

